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A PROPOS DE GIDE

. Dans le « !fuerschniti » von Wedderkop découvre
‘André Gide * le plus grand Francais, etc. Les raisons
n’en sont pas toujours élranges, bien qua vrai dire
il y ait beaucoup de jargon du temps dans cetle ap-
préciation. On ne voudrait pas faire au critique 1'in-
Jjure de croire qu'il n’a pas tout Ju ni tout compris...
et pourlant! Dire que Paludes et les Nourritures Terres-
res sont le comble du siérile « tout ce qu'il y a de
us rasoir », d'est, comme crifique, se découvrir par
rop.

On voit bien ce qui captive le genre Querschritt
*hez Gide. Non la pédérastie comme telle, mais com-
me plume rare au chapean (est-elle si rare?). On en
peut encor- tirer une lecon de snobisme. La vague
Gide aprés la vague Proust.

C'est du resle le propre des grands auleurs et le
signe méme de leur grandeur de pouvoir &tre accom-

modés & l'esprit de tous les sitcles et de résister anx .
poinls de vue les moins congruenis. Dire que le..’
huguenotisme n'a guére influencé Gide c’est voul
suivre son idée & tout prix. I} n'y-a pas que des h
toires de jeunes Arahes dans Si le grain ne meurt;
mais aussi le souffle pre des vieux camisards.




